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CALES de *'■ASSOCIATION des PRETRES-ADORATEURS
lème annéf-No 9' Montréal, Septembre 1914,r 1<ê6>

jin iîL'imuinm.
dere°nïreTàDÏunt ^ '= PaPe Pk X vi

loureuse nouvelle
vient

sa grande âme. Cette dou- 
presque imprévue jette 

PÎTVC cu,u pms Profond non seulement 
n, g lsev atholique mais l'univers entier. La 

us a mue tristesse remplit les âmes et étreint 
es coeurs. Jamais, en effet, Pape n’a été 

Peut-être plus universellement aimé Ique ce-
que nous pleurons tous. Sa grande dou- 

nui son aimable simplicité, son humilité ad­
orable, son ineffable bénignité, en faisaient
m a Un portrait vivant delà Bonté supre- 
ie. Aussi sa louange est-elle sur toutes les 

i es. La presse de toutes nuances et de tous 
Pays ne trouve pas assez d’éloges pour célé- 
Aer sa mémoire. L’Eglise du Canada, par
evu?UChe ,de fes p,us ll,Llstres représentants, 
xalte sa douleur avec les accents les plus 

set les plus pénétrants, rappelle les titres 
tii, negm-tt:,e et auguste Pontife à notre gra- 
(( ,t de fi,lale; et demande à ses enfants de 

verser des larmes avec des prières » 
aille du Père commun des fidèles.
C,1 devise de Pie X : « Tout restaurer dans 
Christ », fut aussi le

lui

sur la

le
programme de

SaffleUX maiS t!',op court Pontificat. Chacun 
t avec quelle persévérante énergie et

idori son

j

O
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quelle infatigable activité il n’a cessé d en 
poursuivre la réalisation. Homme de pensée 
et d’action, les grandes œuvres qui ont il­
lustré son règne ont révélé en lui un coup 
d’œil sûr et un sens pratique remarquable- 
Eclairé par la lumière d’en haut, il a com­
pris mieux que personne la nature du mal 
dont souffre notre société contemporaine 
et lui a présenté les remèdes qui seuls peu­
vent la guérir. Entre tous et en toute occa­
sion il a exalté la merveilleuse efficacité 
de la Sainte Communion. A eux seuls, 
ses immortels Décrets eucharistiques suffi' 
raient pour illustrer son pontificat et légiti­
mer devant la postérité le beau titre de 
« Pape de l'Eucharistie )) que la piété des 
fidèles se plaisait à lui décerner déjà de son 
vivant. Nous aurons l’occasion de revenu 
sur ce côté particulièrement intéressant de 
l’œuvre de Pie X.

Dès maintenant, nous demandons au* 
prêtres et, par eux, aux fidèles de multiplié

la Divine Eu-

(

*id,
'bs;

*on

j
les actes de dévotion envers 
charistie, la sainte Communion surtout, 
pour la paix et le repos de l’âme du bien-aitfje 
Pontife défunt. Que les enfants, choyés m 
Pie X, triplent pour lui le nombre de leum 
communions. Tous, à genoux, implorons 
la divine miséricorde sur celui qui p°rta 
pendant onze ans le plus lourd des fardeau- 
et fut dans l’ordre spirituel le chef vism 
et le père de tous les chrétiens. Req}lie 
œternam dona ei Domine.
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Arrivé, ^ Souverain Pontificat, la première préoccu-
S;:"\ de S. S. Pie X a été de tout restaurer, tout «re- 
!|:.| er dans le Christ» — Instaurare omnia in Christo 
dp c'es> I, 10. ) — En 1909, tous les Evêques de l’Eglise 
tier anada, réunis à Québec pour le Premier Concile P16- 
si;>n ,lu National, ont fait écho au Souverain Pontife en 
<Wat collectivement une lettre pastorale sur l’Esprit 
ra]e le,n Oui doit régner en nous tous. Cette lettre pasto- 

■l‘*c lue dans toutes les paroisses. A l’occasion de ce 
Vin (l< / congres Eucharistique paroissial, veuillez trouver 
bit riUe ’’?n. vou.s Pr°P°se de travailler à développer l’es-

gens et jeunes filles trop

auMi

hPosés suivre l’esprit du monde.

II. — Travaux du Congrès

1. Séance des Dames

. Çette séance eut lieu vers 3h ^ p. m. et fut pré- 
I(^ée par Mr 1‘abbé Coursol, curé de la paroisse, 

^Ssisté du Rév. P. Lault, S. S. S.. Le premier 
a°Port y fut présenté par le R. P. Ludger Lau- 
V O. M. I.

PREMIER RAPPORT

Pu Rôle de la Mère dans l’Education de ses enfants.
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Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs^2G0
elleLa mission de répandre l’esprit ch.rétien est sainte, ^ ^

demande de vous une préparation, elle doit etre r ^
avec tout le zèle possible. Arrêtons-nous q 
instants au développement de ces trois pensees.

La mission de répandre l’espiit chrétien est sainte^,
Dieu veut que tous les hommes soient sauves; or, p 
cette fin, Il daigne s’associer le concours des parut ^ 
lativement à leurs enfants. Quelle est admirable \ 
rarchie par laquelle Dieu veut atteindre toutes es 0yé |
En effet, «Dieu a tellement aimé le monde qu u a gaU- 
sur la terre son Fils unique...pour que le monde soi■ jst 
vé» ( Jean III, 16-17 ) — Notre rédemption, Jésus-v ^ / 
l’a opérée au prix de son adorable sang ( Ephes, , pjVj(i 
Devant retourner auprès de son Père céleste, e .^je- 
Sauveur a choisi Pierre pour le représenter x pi­
ment et infailliblement dans son Eglise; puis Ie u;te 
Esprit est venu illuminer les apôtres qui season ' 
partagé le monde en s’adjoignant des disciples. $ 
le Pape dans l’Eglise universelle, les Evêques dan ^jé- 
diocèses, les Prêtres dans leurs paroisses formen (£. 
rarchie ecclésiastique. Ce n’est pas tout: dans s jjjc 
mière épître, Saint Pierre affirme qu’il y a dans la ^ 
chrétienne un sacerdoce qu’il appelle «.saint, sait r 
sanctum». En effet, continue le même apôtre, ce ^gir 
doce opère en s’appuyant sur Jésus-Christ, pieire ^j 
laire et fondamentale, et il érige avec des pierres 5 ) 
un édifice spirituel et agréable à Dieu» ( I luerre ’ j0iii 

Evidemment, le sacerdoce des parents laïques vfe 
d’égaler celui des Prêtres consacrés; cependant p
de la sanctification des âmes que le Prêtre opère e|fr 
paroisse est fortifiée, complétée, et elle acquiert t gafi 
cacité spéciale par le sacerdoce qui s’exerce dans 
tuaire familial. — Mères chrétiennes, être app üe5 
construire, sous la direction des Prêtres, des " ' cf
et du Pape, cet édifice spirituel et agréable a g 
unissant et en cimentant avec Jésus-Christ lui-nt ^,gSt- 
pierres vivantes qui sont les âmes de vos entan ’ ? 
ce pas une mission très sainte qui vous est con L ^ „

Mesdames, une mission aussi sainte réclame 1 p
part une préparation. Pour arriver à la Pretrl^'; atiolV

-------------------------------------- --------------------1
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U n’en est pas ainsi pour entrer dans l’état du mariage, 
^ussi, la mère est souvent étonnée de voir grandir ses 
responsabilités en voyant grandir ses enfants. Elle les 
aime tendrement, ces adolescents que je suppose âgés de 
j 4 -16-18 ou 20 ans, mais cet amour est-il toujours se- 
,°n l’esprit chrétien ? Admirer dans sa jeune fille la 
beauté, l’élégance, l’esprit; désirer relever ces dons na- 
|urels par des atours condamnés par le modestie ; vou- 
0lr pour son fils ce qu’on appelle de nos jours une édu- 
ation pratique, sans s’occuper si elle sera chrétienne- ; 

désirer pour l’un et l’autre un parti plus brillant que re­
beux : non, ce n’est pas là l’esprit chrétien. Se détour­
ant des vanités et des appâts du monde, cette mère se 
'ta avec autant de vérité que de sincérité : De même que 

Ie suis créée par Dieu, ainsi c’est à Dieu que je dois con­
duire

e
6
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mes enfants. En conséquence, elle s’orientera vers 
comme le navigateur s’oriente vers le port où il 

°1? conduire ses passagers. — Cependant, plus que ja- 
ais, la jeunesse est comme enivrée par l’esprit d’indé- 

JAdance, et l’influence des parents est d’autant plus 
fj^ce. Que fera la mère qui a résolu quand même d’être 
rj à son devoir ? — Tout en se confiant au secours 

Dieu qui ne refuse pas les grâces d’état, cette mère 
Sq s'exercer à la vertu, et elle va s’appliquer à fortifier 
n,n autorité. Dans ce but, elle fera comprendre qu’elle 

Pas animée par le caprice, mais par la conscience. 
^Les mères de familles doivent donc apprécier haute­
ur la sainteté de leur mission, et s’efforcer les premiè- 

s de se mettre en état de la bien remplir.
^ais, qu'est-ce que l'esprit chrétien ?

lit» Di

ud

)fe'
P
lu»1
cef'
ig11:
ntt*
5.)

loi»
AT

effi'
,a»c.'
e»
fl»6 Do * *'.t:re chrétien et avoir l’esprit chrétien sont choses 

fj » différentes. "Par le baptême, nous sommes chré- 
tie»s: mais les chrétiens qui sont hérétiques, les ehré- 
ru0 s flui vivent presque habituellement dans le péché 
^ n’ont pas l’esprit chrétien. Autre chose l’acte, 
(V/0.. chose est l’esprit qui l’anime; car, dit St Jean 

«spiritus est qui vivifient, c’est l’es rit qui vivi- 
- . jj, i11 ct au livre des Rois (I - XVI, 7.) ous lisons. 
i°° ti(,neUs autem intuetur cor. Dieu regarde le cœur" et 

Pas les actions extérieures seulement.

u,
pC»5
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t»6VO
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b) Où se trouve maintenant l’esprit chrétien ?-pP 
les âmes justes et dans les Saints à différents degres, e 
nemment et dans sa source en Jésus-Christ. Aimer ce q 
Jésus-Christ aime; détester ce que Jésus-Christ det ■ .g 
c’est avoir l’esprit chrétien. “Hoc enim sentite m ^ 
quod et in Christo Jesu.” Prenez en vous les sentim . 
qui animent le Christ Jésus (Phil. II, 5.), recomrna ^ 
St Paul. Vous ne serez pas pour cela impeccables,
« vous aurez des idées chrétiennes, des sentiments 
gieux, des manières de voir plus saines, des pnncip 
lides, )) selon l’expression d’un saint religieux.

s 0'

c) Comment enfin inspirer et affermir 1 esprit ^ 
tien?—Jésus-Christ est retourné vers son Père - ,jge. 
mais il continue et il continuera d’être avec son ^
Il l’a promis. A cette jeunesse qui semble ne vol .£ll 
la vie présente pour en jouir le plus possible, taP■,[&$ 
mères de familles, l’esprit de Jésus-Christ rPatI\.e;/ 
dans les Saintes Ecritures dont l’Eglise est la ijfle
« Une seule chose est nécessaire. »—« Que sert à 1 ’..(( -fe-
de gagner l’univers s’il vient à perdre son âme ■ » 'v^gU1’6 
nez-vous prêts, car le Fils de l’homme viendra a jcu- 
que vous ne pensez pas» (Luc XII, 40). — A ce .01-

violemmment attaquée par le démon,^ viverne ^fteS 
licitée par les attraits du monde, exposée à toutes- 
de péchés, la mère rappellera les promesses du )a!reI1oi’,' 
et elle.invitera à les renouveler tous les jours:<(,J® cbe" 
ce à Satan, à ses pompes, à ses œuvres. Je m a 6 u1’ 
Jésus-Christ. Plutôt mourir que de jamais commet 
péché mortel. »— Témoin des luttes que la jeui-c^ p0ll_ 
soutenir, la mère sera sans cesse attentive, viguat^^igt 
éloigner cette jeunesse des mauvais amis, des J1 eS q| 
lectures, des assemblées dangereuses, des thea gllt» 
font un mal incalculable. Quand il y a des ’rtj. qUe.^t 
tions, qu’elles ne soient pas de longue durée, e sürf 
mère puisse dire: « Ici, l’amour se fait à trois » - pu1 
du choix d’un époux ou d’une épouse, de même 
la vie reli ieuse, les parents ont toujours le dio‘ 
nerdebo s conseils, mais non pas de s’impose ^ A 
ne se commande pas; la vocation vient de ()Ur Ie. i> 
maison qui aura toujours une place d’honneur p urif 
cifix et pour des images édifiantes, tout devra co

que

nesse
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torrrter une atmosphère de religion, à l’exemple de la 
j’dlnte Famille de Jésus, Marie et Joseph. Avec la piété, 
Sj |esPect mutuel, la bonne humeur et la gaîté régneront 
'c es jeunes gens, garçons ou filles, doivent travailler en 
rea °r® de la maison- dans les ateliers, magasins ou bu- 

ux, la mère, toujours pleine de sollicitude, ne man- 
a pas de les confier à des personnes sages et dévouées.

^Travailler, travailler consciencieusement, à la maison 
ailleurs, c’est un devoir imposé par Dieu, tant pour 

Jés r n°s péchés que pour nous rendre utiles et imiter 
. Us-Christ qui s’est soumis au travail dèg sa jeunessse 
ht *v . oribus a juventute mea »(Ps. 8", 16). Le travail 
s’il d ailleurs une protection pour les bonnes mœurs; et 
t6c Cst accompagné de l’économie, ce qu’on ne peut trop 
Crjf^Hunnder à la jeunesse, en faisant faire de petits sa­
lle,. J68, d forme la volonté au renoncement, donne de l’é- 
kjjJre au caractère, et prépare en même temps un éta­

lement honorable.
i4Jsean aî Pas je temps de parler de la prière en famille, de 
Vr^dcation du dimanche, de la fréquentation des 
hi<een?enfs’ surtout de la Communion fréquente et bien 

( 6 à ne pas recevoir le Sacrement seule-
h «’ uuais^ la vertu du Sacrement, selon la remarque de 
jVj^Sustin- Ne l’oubliez pas, mères de familles, Jésus- 

- a dit: « Sans moi vous ne pouvez rien faire» (Jean

$ai

SUer

^ x
^nne ' de dln'ides, vous avez beaucoup souffert pour 
viepir a vos enfants la vie du corps. Il est une seconde 
(te v- s Précieuse qu’il faut nécessairement leur procurer, 
;V ^surnaturelle, la formation en eux de l’esprit chré- 
Ste- • mez donc votre mission Qui est vraiment 
Sire’ ,c est d’être les auxiliaires du Prêtre dans le sanc- 
%st0] *a famille. Sanctifiez-vous pour exercer votre 
Vu .avec zèle et succès; puis, insinuez, imprimez en 
,?h0n re mdélibile l’esprit chrétien dans l’âme de ce jeu- 
, rist ]le.’ de ootto jeune fille qui, voulant suivre Jésus- 

rhra ’ d0lvent se renoncer, pren re leur croix et marcher
ot-USCmpnf n In rlr» I011 rllm’n
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DEUXIEME RAPPORT
Culture des vocations par les mères de famille et les 

titutrices.

Le deuxième Rapport est présenté par le R- 
Antonin Lauzon, O. P.

c0$'
Après avoir averti ses auditrices qu’il ne fera en ^ 

me que rappeler,en les précisant et en les formulary 
méthodes excellentes qui ont été employées Ste^ ^ 
des Plaines par les ancêtres et qui ont donn déjà 
de prêtres, de religieux et de religieuses à l’Eg se,-Ie ^ 
Père fait ensuite remarquer que toutes les grandes ^ 
vres dont notre pays a été le théâtre depuis sa f°n 
sont en majeure partie dues à l’initiative des pu ^ 
des religieux et des religieuses, et que la plupa1 |E; 
vocations sont originaires de la campagne. Là, en em ’ jt 
enfants reçoivent une éducation plus conforme^ à Je

Co,
etde
>n

F1.;
Y”
v0tt ,Lre f°i sol
|lue vc
°Ppe;
Ss

S 61d
et aux principes de l’Evangile, ils sont 
travail, à l’esprit d’obéissance et de sacrifice, leur 
leur piété sont à l’abri des exemples délétères bJL'pof' 
grandes villes mettent sous leurs yeux. Puis le E‘y JH 
teur traite la question si importante de l’influenci 
milieu pour la culture des vocations

«Sans doute, dit-il, c’est à Dieu seul qu’il app3^ 5y 
d’appeler un tel ou un tel aux sublimes fonctions 
cerdoce, et ce serait une œuvre néfaste que de P°cettc 
vers le sanctuaire un jeune homme qui n’aurait PaS v0tfe 
vocation. Mais, d’autre part, Dieu compte sur 
concours actif pour accomplir dans votre paroisse^ f6- 
œuvre importante du recrutement des prêtres et ( 
ligieux. Le bon et grand moyen, à mon sens, pont ^ » 
de donner un concours efficace, c’est de vous app11 Egÿ1 
faire de votre famille, de votre école, un milieu.P r°"saCd' 
développement et à la préservation des vocations 
dotales ou religieuses.

foi Enici
?trei eUse!..1t,

ti4l v

l>
tQv

li> 1te
^e,

^ts
I-
S
4ei

„ !.C
Il est bien constaté et reconnu par tous que vlvotlSj Y V 

naturel, ou moral, ou intellectuel, danslequel n°us -^fl1' 
exerce sur notre âme, nos goûts et nos facultés 11 Atfd0', 
ence prépondérante. Le milieu qui exerce la plus 
influence sur nos âmes, c’est la famille danslaquC
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^filmes nés et où nous avons passé les premières années 
p- ”otre vie, c’est l’école primaire qui doucement a fait 
^netrer dans nos saines intelligences et nos cœurs tout 
,.t| s les premières notions de la vérité divine et humaine

a connaissance élémentaire du beau et du bon. 
n

tt ,0rt)ment devez-vous composer ce milieu de la famill 
rest Accole pour réussir? Que votre famille et votre écol 

i I%ntd’alx>rcl> comme autrefois, un milieu de foi. Laviedu 
spj I > du religieux et de la religieuse repose entièrement 
le *a foi catholique, elle se soutient et n’agit que d’après 
Ma°rCCS et *es inspirations de la foi. Si vous voulez aider 
v0td Culture des vocations sacerdotales et religieuses dans 
Camille ou votre école, gardez précieusement cette 
f|lJe °hde, éclairée et agissante que Dieu vous a donnée et 
L v°s prêtres ont sagement guidée. Nourrissez et déve- 
V6Z votre 1°1 en profitant des instructions que l’on 

donne, et veillez à ce que vos enfants ne perdent 
de ce précieux héritage.

second lieu et comme suite naturelle à votre esprit 
fine chez vous et à l’école les enfants apprennent de 
couche à respecter le'prêtre, le religieux et la reli- 

P*usQuecela; qu’ils apprennent à estimer grande- 
^ et à aimer la vie et les fonctions du prêtre.

h 3.î'e famille et votre école doivent être sans doute aussi 
O leu trcs moral, moral par les bons exemples de ver- 
if dUevous donnerez aux enfants, moral par l’éloignement 

6 mauvaise occasion et de tout mauvais compa­
ct*30111' vos enfants, moral par la surveillance intel- 

es *' î dee j, Constante et active dont vous entourerez l’en- 
v0ü\ V 1 adolescence et la jeunesse dans vos chers en- 

°u élèves.
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kt â!r garder la foi et les bonnes mœurs, votre famille 
\ re,toujours un milieu eucharistique, si je puis m’ex- 

. (1 ainsi. J’ajouterai encore que votre famille soit un 
ïiilie. ^ modeste et de travail actif, où vos enfants, filles et 

1^ et | ’ ignorant les futilités de la mode, de la coquctte- 
;ipulJe mille moyens de jouissance qui amollissent les
uf;1 iVr eres> apprendront sous votre autorité ferme à es- 
e1,1,1 :W;('.(lui rend une vie utile:apprendre à se dévouer et 

c'Crifier.
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do:ville à cC’est cela qui manque souvent aux familles de 

et qui ruine les vocations; l’on ne sait plus se sac» 
dans les petites choses ordinaires, et il arrive ensuite d 
l’on n’a plus le courage de sacrifier le monde et ses ai 
pour suivre sa vocation.

rér
tru
Hic

Mais fermeté de votre part et de la part de votre P*® ' 
— vie de travail et de sacrifice — ne veut pas dire rua __ 
se, ni avarice, et vie de travaux forcés pour de jeunes ^ 
fants,— ni non plus vie inculte, grossière et terre-à-te 
Qu’il y ait place et temps chez vous et à l’école pour 
gréable, la lecture de bons livres, la récréation hour g 
le chant et un peu la musique. Donnez de l’air à 1a 
et au corps de vos enfants. J

Enfin, Mesdames, vous vivrez et mourrez danSoll 
campagne, et vos enfants, s’ils deviennent prêtres.
religieux, seront fils ou filles de cultivateurs quand ^
N’enviez pas la vie de la ville pour vous et votrefa1^^ 

plus que cela, apprenez à vos enfants à compre e, 
la beauté et le charme de notre campagne canada■ 
Vous aiderez ainsi à leur formation intellectuelle e 
triotique.
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Maintenant je conclus comme je l’avais annoncé- ^ 
dez, Mesdames, et Mesdemoiselles, les manières c et 
et les façons d’agir des anciennes. Que vos fair11 ,pllte5 
vos écoles, par vos bons exemples, aidéesdevos fcQ' 
prières, soient encore des milieux propices à lâ nalsS„ce<' 
et au développement des vocations religieuses et A 
dotales! Que Sainte-Anne soit encore une terre 
bénie, où Dieu pourra recueillir, non pas une, r,'|î1.1.Vei)?; 
double et une triple moisson de prêtres, de re 1 
et de religieuses chaque année.
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L’Education Chrétienne des Enfants.

Après avoir cité la célèbre parole de Leibnitz; 
formerait le genre humain, si l’on réformait 1 
de la jeunesse,» — parole que seraient prêts à sigcgteS t 
les philosophes dignes de ce nom, tous les morf r^‘ 

. particulièrement le clergé catholique,—M. l’abbe
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d°nne la définition de l’Education: Elle consiste, dit-il, 
a développer chez l’enfant tout ce qu’il y a de bon, et à 
j^primer ce qu’il y a de mauvais. C’est une œuvre d’ins- 
trUction religieuse pour l’esprit de l’enfant, de formation 
Morale pour sa volonté.

fille
ifier
que
ises

. Une question se pose tout naturellement ici: «A qui 
lneombe le soin de l’éducation ? » — Aux parents avant 

en- [? V1- Ceux-ci, il est vrai, peuvent et doivent recourir à 
aide des maîtres et maîtresses, et au ministère du prêtre, 
nais c’est à la mère surtout de former son enfant. Il est 

® remarquer, en effet, que les héros chrétiens ont presque 
?Us eu à leur berceau une mère chrétienne. « Si la mère, 

ri1 U comte de Maistre, a imprimé profondément sur son 
s ,1e caractère divin, le jeune homme pourra s’écarter, 

oU rria‘s il décrira une courbe rentrante qui le ramènera. »
Mais les parents ne doivent pas oublier que leur pre- 

?ler devoir est de joindre l’exemple aux leçons qu’ils 
fire r°nnent à leurs enfants. Autrement, ce serait les ca­

user d’une main et les frapper de l’autre.
Outre cette éducation indirecte de l’enfant par l’exem- 

I e> il y a le travail positif de formation. Pour y réussir, 
es Parents doivent conserver leur autorité, et la tempérer 

ei>-, q Une sincère affection qui, cependant, ne doit jamais, 
:5 et‘ .an^aes manifestations, dégénérer en familiarité. Il faut 
nte5 J11 Primer en l’âme des enfants les principes de la foi, les
U# Posées de la présence de Dieu, du ciel, de l’enfer, leur 

lre concevoir une haine souveraine pour le péché, allu- 
Cn 6n e.ux *e désir de la première Communion ou de la 

^munion plus fréquente.
tAprès l’instruction de l’esprit, il faut atteindre la volon- 

S enfantSl Et comme l’habitude devient une seconde 
fie l6’ Cest *e. devoir des parents de leur faire contracter 
hal- nnes habitudes basées sur de bons principes, de les 
Po )ltller ^ obéir. Pour être obéi, il faut être respecté, et 

être respecté, il faut commander avec une douce fer-
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.tri1! J^ais pour arriver à donner à l’enfant l’esprit d’obéis- 
< et de sacrifice, il y a des défauts à combattre. C’est
>sL q. b°rd la tendance au sensualisme. Ici, l'auteurdu rapport 
w e Une belle page du R. P. Hamon S. J. où celui-ci s’ap-
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plique à démontrer les différences considérables qu’il y 
a entre l’éducation d’aujourd’hui, et celle d’il y a cin­
quante ans.Va sans dire que le bon père Jésuite donne la 
palme à nos pères.

Le sensualisme de l’enfant se manifeste sous diverses 
formes: la gourmandise, et tout ce qui est contraire à la 
pureté. Il est bon et parfois même nécessaire de mortifia 
les enfants dans l’usage des friandises. Et pour ce qui con­
cerne la pureté, meres chrétiennes, vous ne sauriez trop 
surveiller vos enfants, car, si vous avez une confiance 
aveugle en leur vertu, ils dissimuleront habilement, et
vous constaterez, mais trop tard, hélas! que ___
dans 1 illusion. Usez de la méthode préventive, c’est-à- 
dire, écartez les occasions dangereuses pour la vertu de 
vos fils et de vos filles, par exemple, les lectures douteuses 
et les mauvaises compagnies.

Mais voici le moyen par excellence de conserver la Pu' 
reté de vos enfants: la fréquentation des Sacrements. La 
confession mensuelle ne suffit pas. Il ne faut pas que notre 
jeunesse passe 2 ou 3 jours avec Notre Seigneur, et soit 
exposée, si elle ne s approche pas du Sacrement de la Péni­
tence, a passer les 28 autres jours avec Satan. Entrez dan5 
les intentions du Souverain Pontife, faites communier 
souvent vos enfants, et souvenez-vous que la Communion 
remplace tous les actes de piété, et qu’aucun d’eux ne la 
remplace.

c
l’A
Net

tile

étiezvous
Vn

Ieu c 
es e
ies;
fit r
«ür
Se

11 P' 
Si

, s
M;

fis
Enfin, ’1 est quelques autres défauts que l’on signale 

chez les enfants: 1 orgueil, la vanité, l’égoïsme, le menson­
ge, etc... ^ncore ici, les parents doivent écarter les occa­
sions de péché, rappeler à leurs enfants les enseignement5 
de la raison et de la. foi, et, dans la nécessité, user de la 
correction par des punitions données sans emportement-

Et, en terminant, Mr Léveillé, émet le vœu de voir le5 
mères de famille redoubler de vigilance dans l'éducati?11 
des etres chéris que Dieu confie à leurs soins et dont ds 
auront à rendre compte un jour.
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2. — Séance des Hommes
. Cette séance fut présidée par Monseigneur 
.Archevêque. Après le chant d’un cantique 
,.acré-Cœur, enlevé avec entrain par toute l’as- 
lstance, Mr le Curé souhaite d’abord la bienve- 

niJe à Sa Grandeur.

au

ADRESSE A S. G. MGR PAUL BRUCHESI.

°Nseigneur,

Il En vous souhaitant la bienvenue au mi-
le§u de nous, je sens le besoin de vous dire ma joie. Quand 
l6s (:ntants reçoivent une récompense quelconque, nous 
rayons courir aussitôt montrer à leur mère ce qu’ils 
^rr.e?u' Ees enfants sentent le besoin de communiquer 
,Jj°ie à leur père et à leur mère. Le cœur de l’homme 
t|u ei^ble beaucoup au cœur des enfants, et le cœur 
Ü^tre n’est pas fait autrement que le cœur des autres 
J^mes. Vous êtes mon père, aussi je m’empresse de

j°ip était grande ce matin, quand tous les parois- 
^ô'n Purent une communion générale pour leur curé, 
tiidj bonheur était encore plus grand quand, cet après- 
V° ’ s ouvrait notre congrès eucharistique paroissial.

^Çttez le comble à ma joie. Monseigneur, en ve- 
Vl[g assister à ces fêtes paroissiales. Je vois là une nou- 

^arque de l’affection que vous avez pour vos prê- 
' J en suis profondément touché.

_H. joie est partagée par tous mes paroissiens. 
LfA aPPlaudLsez aux sentiments de reconnaissance et 

ctl°n qu’ils témoignent à votre représentant dans 
Paroisse. Vous reconnaissez leur esprit de foi,

} cQ:S°Uvenez des œuvres qui se sont accomplies dans 
Süe C'e votre diocèse. Je crois aussi que vous voulez 
K des marques toutes particulières d’affection à 
^ fçj!11.1 vous ont donné un si grand nombre de prêtres, 

'gieux et religieuses. Vous faites plus qu’approm

,°Us

vous



ver ces fêtes en l’honneur de notre Divin Maître, v°-e 
venez bénir les travaux du congrès. Ce congres, 
l’espère, fera naître encore de nombreuses vocations 
votre présence au milieu de nous contribuera àaugm 
ter notre foi, à ranimer notre piété, à conserver toutes ^ 
saintes pratiques religieuses et à éloigner l’esprit 
monde : autant de choses qui favorisent l’éclosion 
vocations sacerdotales et religieuses.

Vous assistez à notre congrès. C’est juste, car 
êtes réellement l’auteur, bien qu’il se soit organisé P , 
dant votre absence. Si quelqu’un jette une étincelle Q . 
que part et par cette étincelle allume un incendie, 1; t 
bien l’auteur de l’incendie. Monseigneur, en organisa 
ce congrès mémorable de 1910 dans votre ville épiscop 
n’avez-vous pas jeté dans le cœur de tous vos dioce»1 .f 
cette étincelle de l’amour de Notre Seigneur, ce de 
de glorifier le Christ ? N’avez-vous pas ravivé cette e ^ 
celle, l’année dernière, par le congrès eucharistique 
Sainte-Thérèse ? Ce feu de l’amour du Christ s’est 1. 
pagé jusqu’à nous et a causé un véritable incendie t\ 
la paroisse. Je ne vois pas un cœur qui ne soit eJy 1. 
du désir d’exalter Jésus au Saint-Sacrement de 1 ^o]r 
Ce feu est comme le brasier de Moïse, il brûle sans se ^ 
sumer et sans causer aucun ravage. C’est une na 
bienfaisante, qui ne fait que purifier les cœurs.

Notre congrès est un congrès strictement ptt.
Les rapports, les discours et les sermons seron faitf Le- 
des prêtres, des religieux, des laïques nés à Sainte-- fr 
Nous avons voulu cependant vous inviter, Monseig y 
parce que vous êtes le père de tous. Toutes les de v„ 
tions ont été faites par les paroissiens. Ce sont les g 
landes de nos prés, les sapins de nos forêts qui °nt faite 
en grande partie à ces décorations. Une entente PaT flCS' 
et un enthousiasme général a régné depuis le comrn ^ 
ment jusqu’à cette heure. Les femmes et les dl'c^’aUs 
hommes et les jeunes gens, jusqu’aux vieillards e 
enfants, tous ont tenu à faire leur part dans l’org* 
tion de ces fêtes. je

Après ces souhaits de bienvenue au premier Pa?tej0iif-6 
l’aichidiocèse, M. Coursol, curé de la paroisse, 
les statistiques des affaires religieuses de la paroiss

VOUS en
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i
PREMIER RAPPORT

:

Etat religieux et eucharistique de la paroisse 
de Sainte-Anne des Plaines.

Je présente à Notre Seigneur Jésus-Christ les hommages 
d’adoration, d’amour et de reconnaissance de toute cette 

11 i Paroisse de Ste-Anne, où chaque membre remplit chaque 
année le devoir de la confession et de la communion pas- 

I' cale, où tous se font un devoir dé sanctifier le dimanqhe 
Par l’audition de la messe, où le nombre des commnu- 
’fiants s’est élevé graduellement de 30,000 à 40, 50, enfin 
^0,000 donnant pour chacun une moyenne de 49 commu­
ions par année, de cette paroisse quia donné à l’Eglise 

lf 50 prêtres et religieux et plus de 100 religieuses, de cette 
Paroisse qui depuis de longues années s’est fait remarquer 

lC Par son esprit de foi et de piété; ce qui le prouve, c’est 
* entente parfaite qui a régné lors de la construction du 

C Nouveau temple où nous sommes réunis en ce moment, 
sC ’enthousiasme avec lequel on accueillit, cette année, 

1 idée d’un congrès eucharistique.
Disons-le donc bien haut : la paroisse Ste-Anne est réel­

lement bénie du Bon Dieu : on y voit de nombreuses fa­
milles chrétiennes, signe évident de la bénédiction du ciel; 
ses habitants y vivent en paix; la plupart sont des culti­
vateurs ou des ouvriers à l’aise qui cherchent avant tout 
e royaume des deux et qui par surcroît reçoivent les biens 
delà te

Loin de moi la pensée de croire que Ste-Anne est une pa­
lisse unique par son esprit de foi et de piété. Nous n’en 
sommes pas moins obligésde reconnaître que Dieu nous 
a aimés, bénis et fait prospérer.

'e? Il est donc plus que convenable de redire notre recon­
naissance au Dieu Tout-Puissant qui a veillé sur la parois- 
Se Pendant ses 125 années d’existence, de redire cette re- 
c°nnaissance par des fêtes grandioses.

^ i Le congrès eucharistique doit encore avoir un autre 
bPt: augmenter notre foi, notre amour et notre dévotion 
nyers la Sainte Eucharistie.
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Le congrès paroissial a ceci de particulièrement ava 
tageux: il atteint toutes les familles d’une même Par^lS^e’ 
tous les membres d’une même famille. La pen see u 
l’Eucharistie est générale, chaque catégorie de fidèles pel1^ 
avoir ses séances d’études et chacun peut assister al,N 
séances qui sont données. Par nos travaux et nos discou 
nous voulons convaincre tous les paroissiens des avantage 
inappréciables de la messe, de la communion fréquent^ 
de la visite au 8. Sacrement, de la dévotion à la Sain ^ 
Eucharistie. Quand tous seront convaincus de ces sainte^ 
vérités, tout obstacle, toute objection disparaîtra, ^ 
n’y aura plus de respect humain pour retenir les fidèlese 
ce sera un élan général vers la Sainte Table.

Pour créer une sainte émulation parmi les fidèles, on 
pensé qu'il serait bon de donner un aperçu de l’état te 
gieux de chaque famille et de chaque paroissien.

Le bien qui se fait chez son voisin fait toujours nai 
le désir de l’imiter.

Pour arriver à ce but, j’ai passé un questionnaire à 

taillé à chaque famille sur les différentes pratiques re 
gieuses qui existent : prière en famille, récitation du Çh ( 

pelet, méditation, lecture spirituelle, examen particuhe £ 
visite au S. Sacrement, messe, communion fréquente, 
autres questions qui regardent la sanctification c^g 
âmes. Pour que personne ne fut tenté d’embellir les chos^ 
ou cacher certaines lacunes, fautes ou défauts, ce d11^ 
tionnaire devait être remis so us enveloppe sans sig11 
ture, avec promesse que tout resterait bien secret.

Sur 330 familles, 200 ont répondu au questionnaire- 
nombre des réponses me permet d’établir des sta 
tiques intéressantes. Nous parlerons d’abord de la co 
munion fréquente qui nous intéresse tout naturellement- 

Pour le village, j’ai reçu 75 réponses. Dansces 75 fam1''1^
il y a 295 membres et 245 communiants. Sur ce nombre.^ 
moyenne des communions a été de 78 par année pour . 

hommes, de 115 pour les femmes, de 46 pour les IS, 

gens, de 157 pour les jeunes filles de 134 pour les enfa» , 
Parmi les enfants et les jeunes filles, je n’ai pas comP^ 
les pensionnaires du couvent qui communient tous 
jours.
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Dans la campagne 125 ont répondu. La moyenne des 
Communions est de 11 pour les hommes, de 14 pour les 
femmes, de 21 pour les jeunes gens, de 33 pour les hiles et 
*fe 22 pour les enfants. „

Au village, la prière du soir et le chapelet se dit ordmai- 
rement à l’église. De fait, nous voyons toutes les apres- 
Hid! bon nombre de personnes qui viennent a 1 eglise. La 
°ù il y a des hommes, des jeunes gens ,des enfants qui ne 
vont pas à l’église, je me demande si la mere ne ferait 
Pis mieux de dire la prière en famille.

Dans le village, 174 personnes viennent à la messe sur 
Semaine, 4 à 5 fois par semaine; 196 assistent aux ve res 
h au salut du dimanche; 170 aux mois de dévotion, 37 
disent VAngélus; 20 font le chemin de la croix tous les 
tours, 93, toutes les semaines et 63 tous les mois; 23_tont la 
toéditation et la lecture spirituelle chaque jour,4o * exa­
men particulier, 56, la visite au S. Sacrement, et 124,
1 heure d’adoration le 1er vendredi du mois.
. Dans la campagne, 110 familles, sur 125 qui ont répondu, 
Ont la prière du soir et disent le chapelet en famille tous 
fes jours- 121 personnes viennent à la messe sur semaine, 
lltle ou deux fois par semaine; 72 viennent aux vepres et au 
sdut du dimanche; 278 aux mois de dévotion mais non 
feus les jours ; dans 15 familles on récite 1 angélus, 7 o pér­
onés font le chemin de la croix toutes les semaines, 125 
tous les mois ; 20 font la méditation et la lecture spirituelle 
fegulièrement; 28 l’examen particulier, et 63, 1 heure d a- 
'toration le 1er vendredi du mois.
, A l’occasion du congrès, je formule le vœu suivant : Que 
'tons toutes les familles on prenne 1 habitude de dire a 
Prière du soir et le chapelet en commun, aussitôt apres le 
touper et qu’avant chaque repas tous se mettent a genoux 
Pour dire l’angelus et que le père dise devant ses enfants le 
Sédicité et les grâces, se rappelant que Jesus est au 
ÎPilieu de ceux qui s’associent pour prier et que la bte- 
uerge prendra sous sa protection toutes les familles ou 
Ou invoquera son saint nom.
J’ai constaté, par les réponses données, que les familles 
la prière et le chapelet se disent en commun, sont des 

Villes où la communion fréquente est en honneur et les 
Ouvres religieuses fleurissent.

;
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Continuons à donner nos statistiques.
Tous les enfants de 7 ans, à l'exception de deux ou tro'5'

tous communié. Les enfants fréquentent assiduffl6*1 
1 ecole. Quelques parents les retirent trop vite de l’école- 
Ils les retirent, comme ils le disent, quand ils en ont be 
soin. Je ne puis admettre que les parents font un b011 
calcul en retirant leurs enfants à l’âge de 10 ou 11 llIlS 
poui profiter de leur travail. A cet âge les enfants n o!lt 
pas encore acquis de connaissances religieuses suffisante5, 
1 s seront exposés plus tard à manquer aux devoirs eS 
sentiels de la religion par ignorance, par manque de c°n 
viction. Sous le rapport temporel, ils risquent de rub’e 
eur santé et ils manqueront des connaissances suffisant’ 
pour remplir leur rôle de citoyen. Ils diront, comme t»e 
( autres: si je savais écrire, si je savais compter, si j’étai» 
plus instruit, je pourrais gagner ma vie plus honorable- 
ment. H

ont

detate que la communion fréquente a en 
conserver la paix dans les familles, P°tl 

cornger certains defauts et préserver les enfants du vice ■ 
157 familles ont répondu: oui, sans hésiter; c’est le P1^ 
beau témoignage que l’on puisse rendre en faveur de 1» 
communion frequente. Il est bien conforme, ce tén^' 
gnage, avec 1 enseignement de Jésus-Christ et de l’Egbse 

Avez-vous banni 
vrantes ?

our

complètement l’usage des boissons .
. 94 ont répondu : oui ; 30 ont répondu : non- J

suis très content de la franchise avec laquelle on a rép°T 
du. C est ce qui donne de la valeur aux statistiques Pr<q 
inn f' m .cePendant un résultat bien consolant < 

am11 es ^ient embrassé ainsi complètement la terrlPL:| 
an ce. es réponses nous montrent ainsi que le trava 

ÏÏV! ^uPuuer toujours, que le fléau de l’intempéra^ 
est très difficile a déraciner. Espérons qu’avec le trava 
ait auprès des jeunes, le nombre des tempérants ira to 

jours en augmentant.
Quelles revues pieuses recevez-vous ?— Toutes les 

mdles reçoivent le Bulletin paroissial des Pères Jésuite5' 
23 familles reçoivent la Revue du Tiers-Ordre, 36, le 
Anna es du Rosaire, 36, les Missions d’Afrique, 43. J 
Bulletin Eucharistique, 18 le Petit Messager du T- > 
Sacrement, 5, le .Messager du Sacré-Cœur, 50, la RevUe

de la
H,
de Si

N
tain
Bull
ÇU 2 
les f
actu
aPp

L
les :

Plus
em[
m0(
le o
enf;
exci
d’a
Çnt
ds
les
Us
fréi
Pat

dei
nis
des
Po-,

te
lit
Qi
Po
cil
rtt
m
Si
dç
ris

A

274 Annales de 1 Association des Prêtres-Adorateurs.

là
-



275Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs.

de la Tempérance, 18, la Bannière de Marie Immaculée,
14, l’Ami du Foyer, 5, l’Ange-Gardien, 1, le Messager 
de St. Joseph.

Nos gens lisent beaucoup plus qu’autrefois, c’est 
tain Te crois que tous lisent avec beaucoup d interet le 
Bulletin paroissial. Quand l’esprit de parti sera disparu 
ou au moins diminué, il sera plus facile d introduire dans 
les familles le journal franchement catholique. A 1 heure 
actuelle plusieurs n’aiment à recevoir que le journal qui 
approuve tous les faits et gestes de leur pa rti.

Les désordres dans la paroisse sont rares, si j en juge par 
les réponses données sur ce sujet. J’en vois certainement 
Plus que les paroissiens, c’est naturelle constate par ex­
emple que certaines femmes et filles suivent trop certaines 
modesqui frisent l’immodestie, que certains peres de famil­
le ont peur du travail et font souffrir leur femme et leurs 
enfants par leur négligence, que d’autres font encore des 
excès d’intempérance, qu’un certain nombre montrent trop 
d’attachement aux biens de la terre; que certains parents 
entendent mal la manière d’élever leurs enfants, jeunes, 
ds se plient à tous leurs caprices; a 1 age de 18, 20 ans, 
les jeunes gens imposent leur volonté a leurs parents, 
». Sent quand ils veulent, ils vont où Is veulent, ,1s 
fréquentent qui ils veulent. Les jeune filles manquent
Parfois de surveillance dans leur fréquentation.

Passons à un sujet plus consolant J’avais posé timi­
dement deux questions : F a-t-il quelque chose dans le mi­
nistère des prêtres qui pourrait être change a l advantage 
des paroissiens ? Avez-vous toutes les facilites desirables 
Pour la confession, la communion, les messes et les autres 
offices ?— A part deux remarques dont on tiendra certai­
nement compte, tous déclarent qu’ils ont toutes les faci­
lités désirables pour remplir leurs devoirs religieux. 
Quelques réponses sont peut-être trop flatteuses pour nous: 
Pous ne pouvons pas désirer mieux, nous n avons qu a féli­
citer nos prêtres de leur zèle. Nous tachons en effet de 
Multiplier les séances de confession, nous donnons la com­
munion à demande, les offices commencent a 1 heure hxee 

c Si dans l’espace de 7 ans, les communions ont augmente 
de 15 5 20,000, c’est dû, sans doute, à La predication eucha- 
dstiqUe faite en chaire et au confessionnal, mais c est dû
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aussi en grande partie aux facilités que nous donnons à 
tous de se confesser et de communier à demande.

Four donner un rapport complet de l’état religieux de la 
paroisse, il taut bien vous parler des congrégations pieu­
ses qui existent ici. C’est le Tiers-Ordre qui compte 12.0 
femmes et fill» et 50 hommes et jeunes gens; c’est la Li­
gue du Sacré-Cœur qui compte 600 hommes et jeunes 
gens; c est la congrégation de Ste-Anne qui compte 220 
mères de familles, celle des Enfants de Marie qui compte 
iOO jeunes filles. 850 membres se sont enrôlés dans la 
société de temperance, 550 dans l’Association du chemin 
de la croix 828 dans la confrérie du S. Rosaire.

Durant la dermere retraite d’enfants, on a fondé la 
confrérie des Pages du T. S. Sacrement. Trois cents en- 
‘Z® se,sont enrôles; ces enfants s’engagent à communier

Hanl t emSemamjS ou,tous les mois, suivant qu’ils sont
t V1 age ou dans la campagne, à visiter le plus sou-

au s-sacremmt'et à e,re
esidliV-n fc réponse qui nous donne le plus de consolation 

_ c suivante. Voulez-vous communier plus souvent- 
^™rS°ntrep0ndu:. Nous le voulons Ce désir de 
nré<;pnrpIxf6 ^ S-1S-^en s'ncère, réaffirmez-le ici en 
votre ™ ^ N<?tre 5eiSneur, renouvelez-le demain apres 
nratfnue m V*?1 et Pédant la procession, mettez-le en 
Eï b i! apres le congrès. Il y a dans la campa­
it î* p °U tous ,les membres communient 3 ou 4

O _ t S' 0urclU01 n imiter.cz-vous pas leur exempt ' 
vafilent tnntX1p ?mmeS villa8e- aux ouvriers qui tra- 
offre Tn^V ]°Ur’ 3U lls entendent bien ce que je 
rons la nrièri àSrmrdlS S°irs’ après la journée, nous e- 
confessions Te . eg!lse. et nous entendrons ensuite leS 
homme h v°udrais que pas un homme, pas un jeun6 
manche ° ° ant ne manque sa communion du ch'
erieur fin nampas là l’invitation de Notre Set- 
gneur, du pape, de nos éveques et de nos prêtres ? ApreS 
une semaine de travail ardu, vous viendrez vous retreim 
IpN,f,apnn bonne confession et une fervente communion-
Jésus en retour vous donnera force et courage pour re-
p usser toute tentation, pour supporter toutes vos croix, 
vous vivrez en pai avec Die avec votre épouse et vos 
enfants, avec vos arents et s amis, avec vous-même-
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Wun chrétien, dit M. l’abbé D. Chaumont, agir sous 
3 autre principe que la grâce, c’est perdre son temps,
! r'squer sa fin. C’est ressembler au figuier sterile 
N parle l’Evangile ou à cet évêque de Sardes qui ca­
l'sous les apparences de la vie les hontes de la mort, 
ÿséquemment le chrétien ne saurait donc trop se sous- 
jjre aux envahissements u naturalisme, oppose 
q Cei poison pernicieux, omme l’appell 
i'2°Çule lentement — .. " ’ " _
(Y .dépérir et mourir... Enté par son bapteme sur Jesus- 
vjlsh le chrétien doit vivre de Lui. Or cette vie, le Sau- 
tvr la communique abondamment par son Eucharistie, 

dit St. Thomas (III p. 79),l’Eucharistie augmente en 
la grâce et la vie spirituelle afin que 1 homme devien- 

i^rfait dans tout son être par son union avec Dieu. 
0s l’acte vital de la communion, le ( hrist nous saisit, 
Y sjPénètre, s’empare de notre vie, en dirige le cours vers 

Sainte vie, conforme nos tendances et nos cœurs à ses

la
Pie X, qui

, leau
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DEUXIEME RAPPORT

Objections contre la Communion fréquente.

i>Ûans la première partie de son rapport, M. labbé 
\as pose ce principe admis par tous et confirme 
!ïr l’expérience: que tout être qui a reçu la vie ne peut 
^retenir qu’au moyen d’une nourriture en rapport 

*Ÿec son mode d’existence. Quel sera l’aliment destiné à 
.^server et à entretenir cette vie ? —Jésus-Christ lui- 

dans la Sainte Communion.
Cependant, que de prétextes n’apporte-t-on pas, que 
, Sections ne fait-on pas pour se soustraire à cette loi, 
°Urtant si douce, de la communion quotidienne! Et, 
,enant les unes après les autres ces objections tant de 
'Jls formulées, M. l’abbé Dugas les réfute victorieu-

TROISIEME RAPPORT

La communion fréquente, remede aux passions 

et source de sainteté.

i

o Q
-



tendances et à ses mœurs divines. Il opère ce prodige ° 
parlait l’Apôtre: «Je vis, non, ce n’est plus moi qul v 
c’est Jésus-Christ qui vit en moi. »

Communiez bien, communiez souvent, conclut le ra|’
inte*1porteur, et vous vivrez du Christ, vous verrez vos 5- 

tions sc surnaturaliser, votre travail et vos peines se ^ 
figurer: bref, tout votre être gravitera autour de DielJ ^ 
se mouvra dans le divin. Puis le rapporteur passe a 
deuxième partie de son travail dans laquelle, après av 
fait des passions un tableau, aussi saisissant que VJ U1 
après avoir montré l’empire qu’elles exercent sur la Ie 
nesse, l’âge mûr et même la vieillesse, il conclut : «Puisqü, 
le cœur de l’homme est insatiable, puisque ses désirs t . 
jours inassouvis sont plus vastes que l’océan, donnez-^ 
l’infini, donnez-lui l’Eucharistie, car elle met le coeur ^ 
possession de Jésus-Christ, souverain bien qui résumé 
sa pei sonne l'ordre créé et l’ordre divin, qui possède 
les trésors de la sagesse et de la science. Après avoir co ^ 
munié, l’âmepourras’écrier: Tous les biens me sont ve« j 
avec la communion. De plus, ainsi en possession de ce 
qui commandait aux démons et à la tempête, elle se»1 
bientôt le calme se rétablir dans son âme et le turu1 
des passions s’apaiser. Du moins, forte de Dieu nU’' p 
pourra-t-elle les maîtriser et les vaincre. Donc danS^ _ 
communion, dans la communion fréquente, vous trouve 
l'apaisement de vos passions et le vrai remède à la corl 
piscence.

Dans la troisième partie de son beau travail, \e r‘^, 
porteur parle de l’Eucharistie comme source de saint 
C’est dans la charité du Christ dit-il,que consiste laf1

selon l’expression du Card. Bellarmin, le lien parfait elle 
unit l’homme à Dieu et les hommes entre eux; bret< e 
est l’ensemble de toutes les vertus qui rendent l’h°^ s 
parfait. Or la communion quotidienne nous met fg. 
l’obligation de vivre de la charité du Christ ou de & ^ 
couvrer promptement, si nous l’avons perdue par le PLo]fl, 
mortel. Et que d’actes de vertus ne suppose pas la c^.uS
miininn ? A/Tais, r’pst surtout mmnrl 1c* rliirîn r'nPII cte J . whair
bat sur notre cœur, lorsque nous dev 
avec Jésus-Christ, que notre cœur s’enflamme du P
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P- amour. Ce que Jésus-Chris..a fait po?rn„u,e. pour 

les hommes, nous voulons et P h le9 dévoû-

E5EEg|siS=S
ne pourra nous arrêter, ml D;eu riches de sa .
appels des passions^ ortsde la fo dang la voie de la
PerfectionTnous deviendrons^des copies vivantes du Verbe

incarné, nous serons des Saints.

t
|
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ALLOCUTION de Mgr l’ARCHEVEQUEy
ui
?n Chers amis,

Depuis mercredi est commencé à Lourdes^ 25ème 

Congrès ^^^^sonnedÏÏundes Princes de l’Eglise.
lui-meme dans la person d rg (]e prltres, des
D'X—mi„e y Pren-eut^,^

US
u-
us
Ul

fidèles par J- - - - -  , ,
fa«„?d"eaprêms e*. de'fidfe". « de plusieuis de nos évê-

-1 iâESEEEEê
ESHâsiErEB-s
Par l'impiété ? C’est chose possible. Quoi qu il en soit, 
nous connaîtrons bientôt les détails de cette manifesta­
tion mondiale de la foi catholique.

ÏÏt à Adoration des fidèle,;d=, “^lêTtï
à la gloire de Jésus-Hostie; chaque soir se déroulé a tra 
versées défilés de la montagne la procession aux flam 
beaux - les malades qui doivent figurer sur le passag 
TrSXSaStSacrement arrivent en nombre. C e t
Marie qui semble dire à son divin Fÿ - Demain sera ^
jour de votre puissance et de vo l’une’de ces scè-
ter cède en faveur de ses enfants. J ui ___
nés émouvantes, mais combien plus impressionnante
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tmek Pi(If ™3‘° ' va Passer devant des malades
quels la science a dit: «Nous
vous! Ces malades

, aux-
ne pouvons plus rien pour 

ante n,,; * / Pousseront vers lui des cris suppli"
rCr,)eteJS Par les échos des montagnes. Y 

aura-t-il des miracles? Nous le saurons bientôt

lui Sh'ftUe• d“ rVonde entier °nt été invités par Pie X hierTadreLi à M.r P1- privilégiés' Avant-
œtélévrammp ,g.GaUthler’ au nom de mes diocésains, 
de cœnri» T^f d !,naiS slSnificatif : «Tous à Lourdes
fidèles muUiplienïïeiesaaUdSorat-e’dUiant ^ Congrè •’ÎJ 
ipnrc nmnnrio u iV adorations, leurs communions,
500 000 cathn,i OnOru e^- Je sais que jo serai écouté destaines Se mSrinqUeS du, d‘ocèse- N’est-ce point par cen-

communions à Montréal"? <j];l]qUe/ann6c le nombJ
Convrès rlo loin T-rr • durant notre inoubliable
Ce Congrès a jlenombrede200-00°'

Mais si tous les fidèles de
dSv!ntSaeetm,erpn°urQeS’ y a'tdl une Paroisse qui le sera 
ce qui se’l'a i à T edeSainte-Anne ? lise fait ici, en petit, 
confiance on v on y v°it la même foi, la même
messes lès mLeT^ |es.mêmes vœux, les mêmes pro­
adoration devant le T° S^S*8 généreuses" Vous êtes en 
vous v Driez le du,: c Sacrement, vous y remerciez,
sont richement décorée^sur" le^h" vos mais0^
vos rues rces, sur les banderoles qui ornern
cris de foi et H’nrn U d^s inscriptions qui sont autant de 
de vos demeures - °Ufr’ cs lambeaux allumés à la porte

de votre pasteur. C ° SU1Vre 81 fidelement les directions

notre diocèse sont unis aux

être^im;0trIs^rareC'1tadsdciUeS 'nternationaux ne peuvent 
etre que très rares dans un même pays; les Congrès rê­

ne peuvent être organisés que de loin 
\ region ; il n’en est pas ainsi desCongres paroissiaux: il est facile de les organiser Vous 

donnez en ce moment un bel exemple qui, j’en suis sûr, 
sera imite dans notre diocèse et ailleurs. Qui dira Ie

gionaux eux-mêmes 
en loin pour une
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bien qui serait réalisé si chaque paroisse avait son Con­
gés eucharistique ! Dans l’audience que j’eus tout der- 
nièrement avec sa Sainteté Pie X, je lui racontais ^ ce 
lui se passe chez nous sous le rapport de la dévotion à la 
Sainte-Eucharistie, et le Saint-Père d’ajouter: «A/î! con­
tinuez, continuez, Monseigneur, à promouvoir chez tous, 
c\ez les enfants surtout, la communion fréquente et quoti­
dienne ! »

Cet après-midi, a eu lieu la séance des mères de famille. 
Je sais qu’on y a présenté des travaux substantiels et in­
téressants. Ils ne manqueront pas de produire des fruits.

Ceux que nous venons d’entendre, comme les précé­
dents, ont été présentés par des prêtres issus de vos rangs. 
Le plus intéressant a été assurément celui de M. le curé, 
heureux prêtre, d’être à la tête d’une telle paroisse! S’il 
eût été présenté à Lourdes, ce rapport n’eût pas manqué 
d’exciter l’enthousiasme, de susciter les plus vifs applau­
dissements. Sainte-Anne est en effet une paroisse privi­
légiée et bénie du bon Dieu, combien différente de tant 
de paroisses, en France, que j’ai visitées et où la foi, les 
Pratiques religieuses sont presque totalement disparues.

J’espère que le Saint-Père verra lui-même ces consolan­
ts statistiques et que 
dûment réjoui. N’est-il pas admirable que dans une pa- 
r°isse, pas un seul paroissien ne manque au devoir pas- 
cal, où un très grand nombre communient chaque diman- 
che, où la communion fréquente est en honneur, où les 
Pères de famille rendent publiquement témoignage que 
a communion fréquente a produit les plus heureux ré­
sultats pour la paix des familles, pour la tempérance. 
Monsieur le curé, c’est bien là le plus beau présent que 
vos paroissiens puissent vous offrir pour vos noces d’ar­
gent sacerdotales; les autres présents qu’on eût pu vous 
Hire ne valent pas dix lignes de votre rapport.

_Chers amis, continuez et progressez dans cette voie; 
vivez de plus en plus de la vie du Christ, imitez ses leçons 
et se&xcxemples; et pour cela visitez-le souvent lui-même 
dans ses tabernacles, multipliez et rendez plus ferventes, 
Plus fructueuses vos communions. Ne soyez pas de ces 
hommes qui, par leur conduite, sembleraient croire qu’il 
y a deux évangiles, deux ciels et deux chemins pour y

son cœur en sera gran-
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conduire: l’un pour les femmes, l’autre pour les hommes- 
le miwTSleUrS’ a tous sans exception le Christ a tenu 
c- .1 an8aSe • <(Je suis le pain vivant descendu du ciel- 
X™* iT niangez la chair du Fils de l’homme,
vie éternr-n16 c” XOUS' . Celui qui mange ma chair a la 
Ions don ° an® m°i vous ne pouvez rien faire.» A*' 
safnte rnm * Jésus-Christ, unissons-nous à lui par la 
le démon ”1Union ’ avec lui nous serons forts, forts contre 
vail Hîffi m V°S ProPres passions, généreux dans le tra- résolu Snd':ertus: que ce soit là l’une des grandes 
sa D'iri -i, e v°tre congrès. Que chacun communie poUr 
tances de l de f°1S que ses devoirs d’état et les circons- 
de devenir m, -?,eUVent *e.lui Permettre, et qu’il s’efforce 

61 eur en fuit de piété et de vertu.
mander Cpdn b • messieurs, j’ai une autre chose à vous de-
tre niéré 1 leS beaux exemples de votre foi et de vo­
tre pieté, je sais que vous savez
Dieu vos enfants. Il n’y a guère
Dérience ™tre ,Pou/>8 vocations. Je ésire faire une ex- 
parmi Vnn 6 J-ai ‘fait,e autrefois ailleurs. Que tous ceux 
soit nrêtr ^ qui,.°?t des parents, à quelque degré que ce ver' r,ehgleux religieuses? veuillent bien se le-
leva presque toute entière.) MgrVArchevè^ Assistance s

nuez?^W?pCn’i-meSSle-Urs’ continue Sa Grandeur, conti' 
de nombre," et généreux à former et à donner à Dieu 
Vous travail?"'8 Xocatlons sacerdotales et religieuses- 
heur au hnnh T* efficacement à votre propre bon- 

Ur- au bonheur de vos familles et de la société.
y/'/////y///////y///y/^^^ ŸJ/////'7"

Nouveaux Directeurs diocésains
l'Evühé de'chiXhw^ F-X' Frénette' procurmr “

Séminaire de RimouskL^ 1 Uon" *«r,P«*~**
Dim?te„rS<?Urait°n® la bienvenue à nos deux nouveaux 
cJilndl°ceAsains et remercions cordialement Nos 
. eigneurs les Eveques de Chicoutimi et de Rimouski de 
et te nouvelle marque de bienveillance pour notre Ass°'

n’au-VOUS

3 3
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première Communion Cnfants
et 'promisse des 'parents 

5e les faire assister au Catéchisme.

(suite et fin.)

B. — "parents ou Confesseur.

Il reste à répondre à la seconde question posée plus haut, 
^aut-il admission et consentement de la part des pa­
ints et du confesseur, ou bien de la part des parents ou du 
c°nfesseur ?

Après les remarques qui précèdent, il est possible de 
c°nclure rapidement pour dire: l’enfant est admis par ses 
Parents ou bien par son confesseur, il n est pas besoin d un 
double consentement.

En principe, il est souhaitable qu’il y ait double inter­
vention : personne ne le contestera. L ordre normal des 
choses demande que l’enfant, instruit par ses parents, soit 
Présenté par eux aux prêtres dès qu’il peut communier. 
C’est le devoir des parents chrétiens. Le Catéchisme Ro­
main, les théologiens, le Décret Quant Singulari, suppo­
sent que les parents remplissent leurs obligations sui ce 
Point. — L’ordre normal des choses demande encore que 
E confesseur reconnaisse l’enfant apte à recevoir 1 ^Eucha­
ristie de façon convenable: c’est son office de prêtre, de 
’Ministre des Sacrements.

Mais, chose souhaitable, bonne, normale, ne signifie 
Pas chose requise, nécessaire, indispensable.

Disons donc d’abord que le confesseur peut se passer 
du jugement des parents; il peut admettre tout seul 1 en- 
E-nt à la Communion.

En effet, il est possible que les parents négligent leut 
devoir ou qu’ils soient incapables de le remplir. Dès lors, 
de par le no 4 du Décret, le prêtre est en droit et en devoir

I

J
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dispo'sitionTnécessaire"fan’ dès clu’il lui aura reconnu le? c,
s. t.

l’enfant en vupT v de s’assurer des dispositions
proprement et e' 6 ia ^ ornmunion, le jugement apparti611 
là 'direction de *ermere analYse au confesseur Car c'ej 
choses oui rel< administration des Sacremen15' J'
- .releVent du Prêtre, non pas des parents. H/5

jpuve n un îiirro jugement du prêtre doive etf
mission, i, iïrâce d'éC,"CHrdant ^ "“""‘t Le P'»‘„
« d= fa« J, cm ,f ‘LaAc,'e"cc « expenence. »

de S;

1ant quand il le juge à propos, 
interroge efexamine P^S indispensable que le Pr^'f
Pottorîu juSS n"" ''«fa,,;
Communion?™ î des parents et don,

Nom î ant présenté Par ses parents,
parents fassent V'.'J* est.dans la volonté de Dieu que lf 
qu’ils leur annre educution religieuse de leurs enfant - 
ristie; à eux de bd?? à connaître Jésus, et Jésus-Euch£ 
parer l’enfant, il 7 dc>sire;r la Communion, à eux d’y Pre 
devoir et canâhl a? resumer les parents fidèles à lel 
Peut en orinS? ? remPÜr. Des lors, le confess^ 
ner

D’autre c
t
ilasans i
1

t
1
(
I
1
iLe pfc™ à „„ e„[a„ïqu“^ïs"dédam„7âmpr»; 

rogé par lui -fn a^j.r ainsi, même si l’enfant, int®
Car il est possible ™ pas Dit preuve de science suffisan _ 
d’examiner du nrêtre’Par timidité ou par suite de la fa?° 
de de travers aj ?’ enfant hésite, reste muet ou rép° 
il parle très juste S„r?? dans 1 intimité avec sa &e ' 
seur peut passer j C r afhrmation des parents, le conf® 

EvWemm ! ■ 7e 6t d0nner la Comm mom
chrétienne??? de S’aglt d’inconnus, d parents à X1® 
je, tout confesseur6 pare,nts légers, excentriques, que sa' 
lion dM paremsë, Sf v6riti<” par lui-même l’a?* 
Evidemment J? * fera communier qu’à bon escient 
pratique mênte ??’ t°U?prêtre ou confesseur, dans J 
fera d’une famn ’ s,aglt d enfants ou de parents connu-' 
but ne c-ern iris 7? d,une autre> l’examen à son tour; s°
que d’entreten? lïnfanTde?1? ^ i-uKÇment_des paje^
« "» -«tant, d^düsîdSar ■

i

« a<L>

t-1
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c

03 
03



285Annales de l'Association des Prêtres-Adorateurs.

igg Mais en cela n’apparaît pas la nécessité absolue, pour le 
c°nfesseur, d’examiner lui-même le jeune communiant. 
Ajoutons aussitôt, pour prévenir l’objection, que même 
sans cet examen, l’admission à la Communion se fera 

ni encore en dernière analyse par le prêtre : celui-ci admet à 
ja Communion parce qu’il sait pouvoir s’en rapporter 

ts, Jugement des parents; l’admission est médiate, mais réelle. 
;st Disons plus. Il peut arriver que le confesseur soit encore 
re sous l’influence des idées et des habitudes anciennes, refu­
te Sant — en toute bonne foi, d’ailleurs — de laisser com- 
u- uinn;er jes enfants qui ont certainement, et depuis assez
re longtemps, usage de raison et savoir doctrinal suffisant.

P enfant peut avoir conscience certaine qu il est apte à 
re c°nimunier, digne de le faire; les parents peuvent le sa- 

v°ir pour lui. — En principe, dans un cas pareil — Dieu 
la Quille qu’il soit chimérique — l’enfant peut passer par­

dessus l’avis du confesseur, il peut aller communier, il fera 
es °len d’aller communier.

Ce cas ressemble à celui où le confesseur, sans raison 
a- Suffisante, ne permettrait pas la Communion quotidienne 

* son pénitent. Le Décret Sacra Tridentina Synodus re­
commande aux fidèles de prendre l’avis du confesseur pour 
,a're la Communion fréquente. Mais il ajoute aussitôt: 
p confesseur aura soin de n’écarter aucune personne de la 
Communion quotidienne, si elle a l’état de grace et 1 in- 
.ution droite. Et les commentateurs déclarent sans hé- 

e. s,*-er que, si l’avis du confesseur était contraire à la Com- 
ifi 'ijUnion quotidienne, alors que le pénitent réaliserait les 
rt- jlsPositions essentielles, ce pénitent pourrait user de son 
e, lr°it, qu’il ferait bien d’en user. Car il y a seulement plus 
s- ?e Prudence et plus de mérite à demander l’avis du

®sseur; l’avis du confesseur ne constitue pas un précepte 
ie 6 ' Eglise et ne crée pas une obligation de conscience. 
s, Passant du raisonnement à l’examen du Décret Quant 

hlngulari, nous constaterons aisément qu’il n exige pas 
|Mmission simultanée par les parents et par le confesseur. 

[a gisons les textes : « C’est au père ou à ceux qui le rem- 
s Prient et au confesseur qu’il appartient, suiva.nt le Ca- 

J;chisme Romain, d'admettre l'enfant à la première Com- 
^Uni

de

au

P'

A

ê-
}(

:t.
f-

con-

r-
t.

»r t,-<( Que les curés prennent soin d’avoir des C ommunions 
®aérales, et d’y admettre non seulement les nouveaux

1



communiants, mais encore les autres, qui, du consente' 
TrS parente ou de leur confesseur, comme on 

i 1 Pus Kaut; auraient déjà pris part à la Table Sainte-1 
La premiere fois le texte dit et, la seconde fois il P°rte 

om Ur, il ne semble pas douteux qu’il ne faille lire le Pre"
annarr,aSSfge de C(;tte ^a50n: H appartient au père et 1 

aU Ç°nfesseur d’admettre à la Communion 
> ■cl ( 1,6 quel une/ l’autre ont le droit d’admettre. L 01

* g PaS qu lls admettent d’un commun accord, 
i /1,0,- *c Catéchisme Romain que le Décret préten1 
rifide ement’ f31t intervenir les parents et le confeg 

R dêv!l qUe per?onne n’est plus à même de constat 
raison ïPPemen^mtellectuel et religieux de l’enfant^ 
lo divin! ^mod^, nous l’avons vu - et parce que J» 
munier V 1 ecclesiastique compte sur eux pour faire cog
devoirs d’état!^ * qU’i! Sera P°ssible: raison tirée de*

ornent!11!iloin dre dire: c’est le droit, c’est le devoir dg 
nn’Uc i„ :„„_u confesseur de faire communier l’enfant d

jugement
confesseur ne sera i 
gement des parents.

oat;!® Al av0ns aussi vu plus loin: c’est dans la préocg, 
d!Ü Pnff • °PP°,rtune d’exclure l’ingérence de V au tord 
fes!euÆ!re de 13 premièrc Communion. Parents et cf 
avoir î L V nilncnt In moment de cette Communion, s‘l avo,r à rendre compte au curé, au supérieur.
néretet P0 Va pas a dire que parents et confesseur doivg\ 
TZ Zr t0mber d’accord. On reconnaît un dreg»
les droit S?Pnes’ on affirme deux droits, on ne rend P 
les droits dependants l’un de l’autre
m,d!!!tle SeC°?d Passage (no 5.) le Décret emploie.g 

Ü ye,x(vc)’ ou: seront admis à la Commun‘g 
m'f?nt i C6UX" a aussi Pm auront communié précédé! 

u consentement des parents ou du confesseur, 
b il fallait admission simultanée par les parents et P 

le confesseur, on devrait nécessairement dire, et l’on 
\ait fort bien dire: du consentement des parents et 
confesseur. Employer la conjonction ou, c’était reco»

a»

ta
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l’u
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efl
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de
an
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najtre, c’était dire que" le consentement des parents suffi- 
,,aiQ que le consentement du confesseur suffisait aussi, 

Un indépendamment de l’autre.r
Au paragraphe 4 l’on ne pouvait pas dire: vel, ou; la di­

ction donnée eût manqué de sens. Que signifierait, en 
j et, cette phrase: il appartient aux parents ou au con­
teur d’admettre à la première Communion ? — Rien 
' ° net, rien de satisfaisant ; tout lecteur demanderait 
aussitôt : mais enfin, à qui des deux ? 
fuient dire et. Cette conjonction crée, pour les parents et 
Pour ie confesseur, le droit d’admettre à la première Com­
munion ; elle ne prescrit pas une admission par jugement 
c°ncordant.
■ Le paragraphe 4 permet peut-être quelque doute; mais 
p Paragraphe 5 n’en laisse aucun. Ici l’on approuve la 
V°mrnunion faite du consentement des parents ou du con­
teur, alors qu’il était très facile :— et même nécessaire, 

?' l’on voulait donner une direction plus stricte — de par- 
*jr du consentement des parents et du confesseur. Cette 
^action du paragraphe 5 nous permet donc d’en tirer 
Un argument en faveur du sens donné plus haut au para­
graphe 4 et de dire: interprétez le premier texteàlalumiè- 
re du second plus clair, plus précis : ici, l’on n’exige pas 
Admission par les parents, le consentement des parents; 
y°tic, là non plus, on ne l’exige point.

Il fallait nécessai-

r

* *

Résumons. Exiger comme condition d’admission d’un 
A.Lant à la Communion privée la promesse des parents de 
a're ensuite fréquenter le Catéchisme paroissial à cet en- 
atU est une mesure inadmissible, parce que la Communion 
st affaire de l’enfant, dépendant de ses dispositions à lui, 
°n pas des dispositions de ses parents. Refuser la Com- 

mpnion à un enfant, parce que ses parents ne veulent pas 
a,re la promesse, c’est punir l’enfant pour la faute des 

Parents.
L ne faut pas chercher à justifier cette mesure en la 

r^sentant comme l’expression du consentement des pa- 
^nts à la Communion de leur enfant, consentement qui 
6rait requis par le Décret Quant Singulari. Le Décret ne
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les dispositions de l’enfant en vue de la Communion- 
e cet examen, ce jugement, ne sont-ils pas absolu- 

nn„r ,necessai.re,s de la part des parents; en bien des cas, 
poui de multiples raisons, on peut s’en dispenser.
fornu'ftTTnt’ Si '®S parents s’opposaient par un refus
onideLro C°mmumon de l’enfant, des considérations^
iin, n™ rPra i'qUe Pourrait en faire remettre la CorniuU' 

P • C1L1C Que temps. A se mettre en guerre ouvert 
très p-Ïvp n- enfaut s’exposerait peut-être à des enni»s 
et ils rnn -nleu Eglise ne commandent ici l’héroïs^ 
air bt La pmdence et la paix. S’il y avait de 

dre Penfm™age!a craindre, et tant qu’ils seraient à craiH' 
nion noil Serai5 dlspensé de l’obligation de la ComrnU' 
de tontes 1 G 1 • c est. un principe qui se vérifie au sUje 
erâces ai il °18 ,P0S11ives ~ et Dieu suppléerait par des 
mentelD M -S P US fondantes le défaut de grâce sacD' 
se des nom ,aiS’ Par elles-mêmes, l’opposition ou la défe 
elles n’entr'1 8 nC Creent aucune obligation pour l’enfan ’ 
sible de fl" Cn aucunement sa liberté; et s’il était P 
"alcitronit 6 C°mnlonier l’enfant à l’insu des parents ré' 
préjudices ’ ifi ? V eût à «douter pour lui de graves 
bienfait ’ nG audrait Pas omettre de lui procurer

auJ q:b-;Pas dans le cadre de cette étude de répond 
précoce sousT- hou, evecs contre la première Communie 
au Caténfif Préoccupation de sauv JH.... . *

co—.
le moyen ne 'était pas, e, la L ne justifie paste
SacHfier°loSp3 E(‘°n•' fin ne justifie pas les tno)'einS 
ce mie ’nn CT-?T°n pour assurer l’instruction, c'e

chisme,

Bernard Truxler, missionnaire-

sur

ment

ce
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Le CONGRES EUCHARISTIQUE de LOURDES

C’est à regret que nous remettons à plus tard de par 
1er de l’incomparable triomphe Eucharistique dont Lour­
des a été le théâtre, à l’occasion du XXVme Congrès 
Eucharistique International. Nous y sommes forcés 
par l’abondance des matières du présent Numéro- Nos 
lecteurs voudront bien, nous l’espérons, nous pardonner 
ce retard-

LE TRES SAINT SACREMENT
Etudes sur l’Eucharistie, Revue sur les Oeuvres Eucharistiques

Fondée en 1864 par le Vén. Pierre-Julien Eymard.
Nouvelle série. Commencera en juillet 1914.

ABONNEMENT : $1.25
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*£e !Prôtre sanctifié par sa 77/esse.
PAR

Le R. P. TESNIERE, Docteur en théologie.

1 vol. ln-12 Vlli-600
5

fage*.

Le but de 1 auteur dans cette première retraite sacerdo­
tale qui a pour titre: Le Prêtre sanctifié par sa Messe, est 
de montrer comment, d’une part, le saint Sacrifice, pour 
etre offert avec les dispositions parfaites que le Sauveur 
desire voir en chacun de ses ministres,,oblige le prêtre à la 
pratique de toutes les vertus; et comment, d’autre part, 
le sacrifice eucharistique offert chaque jour par le prêtre 
lui fournit 1 exemplaire achevé de toutes les vertus 
dotales, en meme temps que le secours le plus puissant 
pour parvenir à cet idéal de sainteté. Cet ouvrage ne peut 
manquer d etre utile aux prêtres déjà avancés dans la car­
rière non moins qu’à ceux qui se préparent à y entrer, car 
se sanctifier n est-ce pas le travail quotidien du prêtre 
aussi bien que du séminariste ? — Une table alphabétique 
des matières très détaillée facilite grandement les recher-
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L'Ame de tout Apostolat, par Dom J .-B. Chautard, 
abbé de Sept-Fons, 3e édition entièrement refondue et 
considérablement augmentée. 12e mille. —Vol. in-16 de 
iv-202 pages. —

Nous sommes à une époque où l’apostolat catholique manifeste son 
activité par des œuvres innombrables. Rien de plus urgent que de dire, 
que de crier a tous les hommes d’œuvre qu’ils ne peuvent rien sans 
le Christ Jésus et que «l’âme de tout apostolat» est la «vie intérieure»■ 
Le pretre sera tout aussi impuissant au patronage, à l’école, au cercle 
d’études, qu’il le serait à l’autel, s’il s’avisait de consacrer en son nom 
propre au lieu de le faire au nom de Jésus-Chi ist, seul Pontife éternel- 
Très opportunément, le Révérendissime Dom Chautard, abbe 
de Sept-Fons, rappelle à tous les apôtres le danger de «l’extériorisation» 
et leur donne les règles principales de la vie intérieure. !35cts, franco 40cts-PRIX:

BST En vente a nos Bureaux. “©»
S 368 Ave Mont-Royal, Est, MontrêftlJ ^


